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LE SAMEDI

SCENES DE LA VIE CRUELLE!

TNE DEMANDE DE PILACH
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Lo A Piguassictte sanna ches le Ministre ponr b anwancor @il o besoin dvne sitwation.—20 Lo Messager qui est un. homme important lui fait
prépare des argumenls irrésisti-

subtr Dinterrogatvive dn rigueur.—bo Victoire ! Le Messager duigne porier s corcte an Mivistro.—do M. Plguassicite
Lo Ministre.—1Tum ! Voild un

bles—do Chez le Ministre.—Monsieur Piquassiette ! Connais pas. Faites entrer.—6o Ll'entrée dans le sanctuaire.—70o
siége.—So M. Piguassiette. —Monsieur le ministre jespire que vous avez touiours été en montant depuis cette grande assemblée de St Tour-
niquet, ol j'avais foreé la puroisse & vous écouter.—~%0 Ca avait ¢té chaud, hein '—10o Aussi, nos vieux amis le Docteur et Notaire ont dévidé que je
devrais étre nommé au bhureau de Poste de Montréal et voici une petite requéte.—1lo Vous pouvez la live, elle contient 2,000 noms seulement.—
120 Tout ce qu’il y o de plus chauds partisans.— Lz Ministre.—1Tum. —13 M. Piguassictte.—Car, voyez-vous,— Le Ministre.~—um 1—14 M. Piguas-
siette.—Manquablement que si.— Le Mintstre.—fHuin.—150 M. Piquassielle.—Comment, Votre onneur !—Le Ministre.—{lum 1—160 Saignement
de nex de M. Piquassiotte.—170 Qui rendw dans lu rus se reproche vivement dtre un malchanconuw,.—180 Et conlinue & saigner diw ner.—19 Jusqu'n

son dowmicile.—200 S'il y a la fisvre des illusions, il y a aussi la fisvre des désillusions.



